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Les Réformés n° 2 de 1915

Comment des " inaptes "
sont déclarés " bons "
par le Docteur A. LOMBARD

«Une erreur, de transcription a suppri¬
mé dans mon dernier article le passade
Où j'expliquais et développais les rai¬
sons de mon opinion sur les réformes
de 1915. Je voulais envisager, en effet,
le cas de certains sujets susceptibles
d'être incorporés dans des conditions
spéciales.
Voici, je suppose, un neurasthénique

'dont l'examen somatique ne révélera
aucun symptôme réellement grave ; di¬
latation d'estomac de degré moyen,
rein légèrement ptosé, cela n'est pas
suffisant pour la réforme. Cependant
cet homme a des troubles psychiques
pfraved (vertiges, phobies, anest-hésues-
locales) qui ne peuvent être découverts
que par une observation quotidienne.
Ce malade déjà incorporé et réformé
sera probablement incorporé à nouveau
« pour être observé ». Voilà un homme
qui, loin de rendre le moindre service
à l'armée, occupera bien à tort la place
d'un de nos blessés.
Plus loin, c'est un sujet atteant d'em¬

physème pulmonaire avec dilatation
cardiaque. Je présume que quinze jour¬
nées de chaleur et de repos l'ont, com¬
me il arrive parfois, momentanément
«métamorphosé. Plus de râles bronchi¬
ques, plus de dyspnée, donc bon pour
,1e service. Ce brave emphysé mateux
aura beau jurer ses grands dieux qu'il
a déjà passé plusieurs mois dans nos
hôpitaux sans qu'on ait pu en faire un
soldat : il sera repris « bon ». Encore un
nouveau lit d'hôpital réservé à un inu¬
tilisable.
Si c'est un simple cardiaque, nous

savons que le traitement spécial joint
hu repos et au régime peut «faire dispa¬
raître complètement les souffles et les
'dédoublements. Les troubles cardiaques
sont, disons-nous, compensés, pendant
une période dont nous ne pouvons
fixer la durée. Mais ce cardiaque ne
pourra s'adapter à l'effort, encore
moins au surmenage ; examiné à un
moment propice, il donnera l'impres¬
sion d'une guérison purement fictive ;
1deux ou trois marches un peu longues,
en feront un malade et un poids riioi\
par conséquent*
Je voudrais citer le cas suivant, ce¬

lui d'un homme de trente-deux ans ré¬
formé au mois «de janvier dernier pour
bronchite chronique. II a eu plusieurs
hémoptysies à l'hôpital et offre actuelle¬
ment toutes les apparences de la santé :
SI ne tousse /presque plus. Examiné en

cette saison, au mois d'août, ce malade
pourra être jugé apte à faire campagne,
car ses lésions ne sont plus percepti¬
bles à l'auscultation. Et, pourtant une
épreuve radiographique toute récente
décèle, à l'un des «poumons, la pré¬
sence de nodules et l'hypertrophie du
ganglion du hile. C'est une faute grave
pour le législateur de rendre possible
une incorporation de «ce genre, incorpo¬
ration qui est préjudiciable non seule¬
ment à l'individu mais à la collectivité
même.

Un autre exemple encore. X. a été
réformé il y a trois mous pour néphrite
chronique avec œdème, albuminurie,
etc... Depuis lors cet homme a observé
scrupuleusement un régime qui l'a
amélioré et débarrassé de toutes traces
d'œflème ou. d'albumine. Pas d'albu¬
mine, pas d'oedème, plus de symptô¬
mes apparents ; donc apte à faire cam¬
pagne.
Certains atteints, tels que les paraly¬

tiques généraux au début, peuvent
constituer un réel danger pour la col¬
lectivité' militaire. Ce n'est pas au cours
«d'un contact de quelques minutes qu'il
sera possible de dépister l'affection dont
il est porteur. Le diagnostic aura pu
être fait quelques mois auparavant par
un major clairvoyant, après plusieurs
examens successifs- Présentez ce mala¬
de à un conseil de revision, il accusera
un-e. santé parfaite et se déclarera pré¬
paré aux plus belles .p-ro-messes. Il peut
en imposer à ses examinateurs. 1.1 est
facile d'admettre un instant que le pre¬
mier diagnostic soit méconnu et que le
sujet soit déclaré « bon pour le ser¬
vice ». Voilà donc un homme appelé,
s'il est gradé surtout, à être la cause
des plus grands malheurs dans un ba¬
taillon ou un régiment. On ne saurait
trop souligner le côté périlleux des re¬
vues médicales trop souvent répétées.
Impossible d'insister davantage ; il

est certain «que l'on pourrait ainsi envi¬
sager presque tous les cas pathologi¬
ques.
La loi Galbiez. créée «pour satisfaire

à une opinion égarée qui voit partout
des abus, constitue, à mon sens, une
provocation à l'erreur médicale.
Nos hôpitaux militaires sont, en prin¬

cipe, destinés à nos blessés, et non à
des malades chroniques- II faut s'effor¬
cer, d'éviter- à tout prix, de tels dé¬
boires.

D' A. LOMBARD

Venizelos
et

Constantin
fE'nfm l'opinion de la Grèce est connue.

Son vote, ' parlemen tairemeut exprimé, con¬
firme devant l'Europe l'autorité d«e Veni¬
zelos. C'est sa politique qui triomphe avec
éclat, sa politique d'union avec tes Alliée'.
Sa victoire est d'autant pi«u>s éclatante q«ue
les obstacles accumulés par ses adversai¬
res étaient plus nombreux.
Venizelos est l'homme de la Grande

Grèce. Du vivant du roi Georges, entre le
monarque et lui, accord parfait. Comment
d'ailleurs cet accord n'aurait-il pas existé ?
N'était-ce pas lui, Venizelos, qui, venu Je
Crète, avait pris à charge de sauver «et la
monarchie et la nation ? Besogne malaisée
s'il en, fut. Les partis ne voyaient dans
la politique que le bénéfice d'un pouvoir
que chacun d'eux avait le droit d'exercer
à son tour. Comme au Portugal, le ro'tati-
yisme y fleurissait.
L'armée, sous la direction d'un corps-

'd'officiers .prétentieux et indisciplinés, glis¬
sait lentement à l'anarchie. Quel- exemple
pour elle que la fondation die cette -Ligue
militaire dont le but ostensible était d'ar.
racher au pouvoir des galons et des traite¬
ments -supplémentaires "et qui exigeait que
les fils d-u roi, y compris Constantin, le
roi actuel, fussent exclus -de l'armée !
La Ligue militaire triompha. Alors/ on

fut tout près -d'une révolution. Le vieux roi
^Georges, résigné, assistait au naufrage de
'plus de quarante ans d'efforts et se pré¬
parait à l'exil.
C'est dans ces/ conditions que Venizelos,

homme nouveau on Grèce, intervint. Au
front de Georges il raffermit la couronne ;
sous sa volonté et celle du pays, les partis
se disciplinèrent, une vraie majorité na¬
tionale se dégagea et le soutint ; l'armée,
un instant troublée, accepta de bonne grâce
la direction do ce civil lorsqu'elle comprit
sa décision d-e mettre chacun à son rang ;
enfin, grâce au génial Crétois, après deux
ans de silenoe, d'activité et d'efforts, la
Grèce apparut tout à coup régénérée et pro.
pre à jouer magistralement sa partie con¬
tre le Turc qu'elle venait de provoquer,
aidée par ses -alliés serbes, bulgares- et
monténégrins.
Ainsi, à 1a. couronne royale, quelques

brins de lauriers furent noués.
A partir de oe moment, Constantin, géné¬

ral en chef, -puis roi; sent son génie per¬
sonnel s'épanouir. Il n'aime -pas beaucoup
Venizelos. L'Etat.Major imite le roi. Mais
lui se sent tellement nécessaire -à la Grèoe
pour écarter d'elle les -périls qui la «mena¬
cent encore, qu'il n'a cure die cette mé¬
fiance.

C'est dans de -telles dispositions de part
et d'autre que le drame européen est en¬
visagé.
Venizelos', en .homme de jjénie. a com¬

pris qu'un-e occasion /unique/ s'offrait -de
ressusciter la Grèce de Périclès. Il offre
de courir les risques- de l'aventure aux
côtés des Alliés. Au moment où soutenu
par l'opinion entière, il va commander :
« En Avant ! » Konstantin lui crie : « Hal¬
te-là I » ; et la reine Sophie : « C'est pour
mon frère Guillaume II » !
Venizelos a le pouvoir à ce moment -de

renvoyer la reine Sophie à Postdam et
môme de l'y faire -accompagner par son
époux.
Il ne le fait pas. Il veut gagner la par¬

tie pour l'opinion et ramener le roi du
côté /boche au côté grec.
Le roi pose donc la question au peuple :

« Dois-je reprendre Venizelos e,t sa poli¬
tique ? »
Le peuple répond u-n formidable « oui »•
Et Constantin tombe malade ! Il est en¬

touré de médecins boches ; le baron von
Scbenk garde l'antichambre et -parle bo¬
che, la reine Sophie mau-dit Venizelos en
boche ; Gounaris lui-même parle boche ;
le virus boche kulturifié fait partout des
ravages.
Mais la Chambre reste indemne. Elle

le fait en élisant comme -président M. Za-
vitzianos, qui parle grec avec l'accent -de
Venizelos". Alors -Gounaris se -réveille. Il
rend son -tablier. Von Schenk le ramasse
et l'offre. Pas de preneur ! 'Comme Cons¬
tantin ne peut l'offrir ara baron prussien,,
il pense forcément à Venizelos.
Quelle revan-che pour le -Grec délié !
La situation présente est cependant moins
facile pour lui et moins nette qu'il y ai
cinq mois. Elle permet -pourtant tous les
espoirs. Quoiqu'il soit bien tard, les deux
terribles mots : « Trop tard: » n'ont pas
encore été prononcés pas le Destin.

G. BRQUVILLE.
— .

directeur b
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De 3_ à 6heures
Les Opérations dans les Dardanelles

(Communiqué Officiei Anglais)

Bourse de Paris
DU MERCREDI 18 AOUT 1915

La hausse", hier, avait été trop~T>rusque
et les écarts trop importants pour ne pas
amener des offres qui, tombant sur un
marché toujours très étroit, ont produit un
tassement appréciable D'autre part, on se
rend -compte qu'il y a encore des' obsta¬
cles à lever avant de procéder à la liquida¬
tion des positions à terme. Toutefois, la
tendance générale reste favorable, et l'a¬
mélioration du change russe ne peut que
l'accentuer.
Fonds d'Etats *. Français 3 010, 68.50 ;

3 £ 010, 90.90. — -Russe 3 010 1891, 61.50 ;
5 010 1906, 88.30 ; 4 | 010 1909, 78 fT^-OlO
1914, 85.30. — Extérieure Espagnole, 87.50.
Actions -diverses : Banque de France,

4.475. — -Banque de Paris, 841. — Banque
Russo-Asiatique, 380. — lEst, 765.

Londres, 18 août. ■— Communiqué du gé¬
néral Yan Hamilton :

Dans la zone méridionale des Dardanel¬
les, la situation est inchangée. Le 14 et le
15 août, les Turcs ont continué leur feu
d'artillerie habituel sans grand effet.
Dans la zone septentrionale, l'aile droite

du corps d'armée d'Australie et de Nou.
velle.Zélande a été attaquée sérieusement

dans la nuit du 14 au 15 août ; mais toutes
les attaques ont été repoussées.
A Suvia, les troupes de l'aile gauche ont

fait un court mouvement en avant dans
l'après-midi du 15 août pour redresser leur
tigne ; avançant sous un feu intense d'ar¬
tillerie et de fusillade, elles ont gagné 5B0
yards, ont pris une tranchée turque et ont
fait deux officiers et vingt soldats prison¬
niers.

Une déclaration de M. Venizelos
« Les intérêts de la Grèce sont aux côtés des Alliés »

« Les intérêts de la Grèce, aurait aiouté
M. Venizelos, exigent qu'elle se joigne à,
la Quadruple Entente quand les circonstan¬
ces seront favorables. »

Genève, 18 août. — On mande d'Athènes
au Berliner Ta/geblatt que M. Venizelos,
exposant à une personnalité politique son
point de vue sur la situation, aurait dé¬
claré que, comme auparavant, iil estime
que les intérêts de la Grèce sont aux côtés '
de la Quadruple Entente, car il considère -
que l'Allemagne, à cause de son alliance
avec la Turquie, et l'Autriche, à cause de
ses visées sur Salonique, sont un danger
pour l'hellénisme.

M. Venizelos aurait déclaré en outre
que. malgré la retraite russe, la Quadruple
Entente peut compter sur la victoire finale
quand ce ne serait qu'à cause de l'invin¬
cibilité de VAngleterre.

Nouvelles du Monténégro

ATTAQUES AUTRICHIENNES
Cettigné, 12 août. — (Retardée dans la

transmission). — Les Autrichiens- ont atta¬
qué avec -die l'artillerie et de l'infanterie les
positions monténégrines 'de Dursnik, Bi-
letohe et Gatzum.
Les forts -de Cattaro ont renouvelé leur

violente attaque à l'est sur Niogoche.
Nouvelles d'Autriche

UN ORDRE DU JOUR DE L'ARCHIDUC
FRÉDÉRIC

II parle de la victoire finale de sa cause
« juste et sainte »

Genève, 18 août. — L'archiduc-généralis-
sj'me des armées autrichiennes a ordonné
que le 18 août jour anniversaire de la nais,
sance de l'empereur, serait célébré par
toutes les forces d-e terre et de mer avec la
solennité conforme à la situation actuelle
et à la gravité du moment.
L'ordre /du jour suivant du généralissime

sera lu aux soldats :
« Depuis plus d'une année déjà, les for¬

ces austro-hongroises de terre et de mer
participent à une lutte gigantesque contre
un monde d'ennenx's ; sur des champs de
bataille innombrables, l'aimée et la flotte
ont combattu avec une vaillance héroïque

et inébranlable ot ont conquis urne gloire
imipériasalble pour le drapeau auistro-hon_-
grois mis à l'épreuve dans de durs combats
où nous avons été victorieux.

« Animés d'une ferme confiance dans la
victoire finale de notre cause juste et sain¬
te, nous célébrons aujourd'hui, pour la se¬
conde fois en campagne, la fête anniver¬
saire de S. M. notre -gracieux empereur et
roi.
« C'est les armes à la main et les yeux

fixés sur l'ennemi que la plupart d'entre
vous passeront cette jounée ; cependant, où
que nons soyons, engagés sur le champ de
bataille dans cette lutte /gigantesque, eiï
marche ou -dans les camps, sur terre ou
sur mer. partout souveno/ns.nous avec
respect, de la personne éminente de notre
chef; que de vos rangs les prières les plus
ferventes s'élèvent vers le Dieu qui bénit
nos armes et lui demande de protéger no-re
bien-aimé empereur et roi ; que vos vœux
sincères accompagnent, en cette journée,
le serment nouveau de combattre virile¬
ment et fidèlement, qu-a: qu'il arrive, jus¬
qu'à ce qu'il nous soit donné, avec l'aide
de Dieu, d'obtenir la victoire finale et de
conquérir de nouveau lauriers pour ta tète
vénérable do notre empereur et roi ibien-
almé ; que le Tout-Puissant protège notre
souverain et le conserve pour le salut de la
patrie et pour le bien de l'armée. » — Ar¬
chiduc. Charles.

Les Serviteurs de l'Etranger d)

LXVIII

Le Boche n'est pas Ingrat
Comment il manifeste la reconnaissance

qu'il doit à V u Action Française »

Les œuvres parisiennes

Le déjeûner
des Cigales

C'était un joyeux établissement de la rue
Fontaine où, avant les hostilités, pendant
toute la nuit, on sablait le Champagne en
regardant tourbillonner, au son des vio¬
lons et des castagnettes, les danseuses es¬
pagnoles. La Guerre es-t venue. Les sou-
peurs ont pris le flingot, et vers le pays
des oranges et «du soleiL les (petites east'il-
lan-nes aux yeux ardents se sont enfuies.
Mais les rideaux de fer ne demeurèrent
pas longtemps sur la devanture close.
Une bonne fée est venue qui, de sa baguet¬
te magique, a fait de la maison- de joie
-une maison de -solidatié. Et c'est ainsi que
la Fèria s'est transformée en Restaurant
des Artistes.

CE N'EST PAS CHER !
Comme les autres clients, j'arrive à

midi.
— Un repas madame...
En échange d'une pièce Ide cinquante

centimes-, on me remet un jeton. Très ai¬
mable, Mme Georges fiechmann, la prési¬
dente du Repas des Artistes, m indique
une place dans la salle. Avec un dévoue¬
ment inlassable, c'est elle qui a fondé, or¬
ganisé et soutenu cette oeuvre. Sa cuisi¬
nière et ses femmes de chambre préparent
le déjèunër. Tout l'ancien matériel de la
«Féria ayant été conservé dans l'établisse¬
ment, le mobilier est resté, et j'apprécie
le confort d'une banquette élégante^ qui
dût appartenir à un cabinet partuculierTA
ma table, j'ai, comme voisins, un rédac¬
teur théâtral, un compositeur -de musique,
un sculpteur, un Choriste et une artiste
lyrique. On me vante le menu de la mai¬
son ;
— Pensez, monsieur, pour dix sous, vous

avez un plat de viande ou du poisson, un
plat de légumes, du fromage, du dessert,
une lasse de café et du pain à «discrétion.
— Et même -un demi-setier de pinard .!

ajoute- le brave choriste d'un -air -réjoui.
"

EN FAMILLE
•Deux -cents artistes déjeunent ici cha¬

que jour. Un certain nombre d'entre eux
dînent le soir dans une -cantine installée
place du Calvaire, à Montmartre par l'ex¬
cellent -Neamart. Parmi les tables, alertes
et gracieuses, des jeunes femmes apparte¬
nant au monde des théâtres servent les
-clients. Il faut les louer d'avoir offert
spontanément leur concours à la Prési¬
dente. Je /reconnais, -avec plaisir, Mmes
/Eugénie Nau, -Barsanger,/ Andrée Mé-ry,
Reyno Verdier, Blanche Jacksonn ,et Ma¬
rianne Clovis-Hugues, la fille du grand
poète socialiste.

«Ma voisine, la petite artiste, -me dit :
— -Si vous saviez, monsieur, combien le

dimanche nous parait 'triste. Ce jour-là, le
Repas des Artistes né fonctionne pas. Il
faut manger ailleurs, se disperser au ha¬
sard des restaurants. Ici, nous sommes
en famille
Nos Cigales .regretteront, après la guer¬

re, les petits repas si agréables et cordiaux
de la rue Fontaine...

Léo Poldès.

La lutte contre l'alcoolisme

M. Taquet
exagère...

Dans la Revue G'nieoie, dont il est le
•directeur, un certain M. Taquet expose,
dans une «forme qui tient autant de la
naïveté la -plus énorme que du- cynisme le
-plus héhon-té, la forme que, selon lui, —
et nous /citons- ses propres paroles, — ce i-1
convient de donner à la résistance du
commerce des boissons contre les mesures
de ruines et de suspensions- projetées con¬
tre lui. »

M. Taquet n'y va pa p-ar quatre che¬
mins.

« Il à été question d'une campagne de
presse et l'idée est, en effet, de prime
abord, la plus simple et la plus séduisante
(fui se présente à l'esprit. Cependant, elle
•comporte plusieurs réserves et le coût d'une
pareille campagne serait considérable. »

M". T-aquet exagéra
. Parce qu'il n'a jamais/ vécu que des -sub¬

sides -d'une publicité plus ou moins dou¬
teuse et des fonds /qu'il- a -fait suer au
commerce des boissons, il se. figure que la
presse est au plus offrant et il o.se l'im¬
primer.
Le dit Taquet po-usse plus loin son iniju-re.
« Si certains journaux étaient laissés en

dehors de ta distribution, ils ne manque¬
raient pas de se retourner avec plus de
violence que famais contre le commerce des
boissons et paralyseraient les efforts favo¬
rables des autres journaux. »
Ainsi, pour M. Taqu-et, les journaux, pe¬

tits et grands, -nie -se préoccupent du pro¬
blème «de l'alcoolisme qu'autant qu'ils en
retirent un bénfioe pécuniaire et -ne pren¬
nent la «défense du commerce d/es boissons
que dans la -mesure où on les paie pour
cela.
Nous ignorons l'accueil que nos confrère',,

réserveront à l'appréciation >de M. Taquet!'
En ce qui nous concerne, -nous- ne per¬

mettrons pas qu'on nous assimile aux
professionnels -du -chantage et de la men¬
dicité et qu'un Taquet nous juge à son
aune.
Le Bonnet Rouge s'est préoccupé des me¬

sures prises -contre le1 commerce des bois¬
sons, parce qu'elles lui apparaissaient ino¬
pérantes et parce que les .marchands de
vins qui paient, comme les autres citoyens,
de leu-r argent, -de l-eur peau et d-e leur
sang dans la guerre contre l'envahisseur,
méritent d'être traités- autrement que com¬
me des hors la loi -et des malfaiteurs.
Le Bonnet Rouge n'a. jamais demandé

un centime pour cette- action.
Qu'un Taquet s'étonne «d'un pareil dé¬

sintéressement, rien de plus normal. Mais
où5 le monsieur passe les/ bornes -c'est
quand, i-1 laisse entendre que tous les jour¬
nalistes sont faits à son image.
-C'est une injure que nous ne tolérerons

pas.
-Nous verrons demain que d'après 'M. Ta¬

quet des journalistes -ne sont pas seuls à'
vendre et comment sous- couleur de défen¬
dre les marchands de vins, efTedit Ta¬
quet les écrase -sous le pavé de l'ours.
Si le commerce -des boissons n'a que dgg

'défenseurs de celte trempe, nous le plai¬
gnons.

Tout ce que font les néo-royalistes de
l'Aclicfn française, c'est l'Allemagne qui en
profite. Nos factieux diffament le gouverne¬
ment ■ pouir affaiblir ©on autorité dans le
/monde ; ils- (critiquent avec malveillance
notre diplomatie pour entraver son action ;
au, nom d'une religion à laquelle ils n'ap¬
partiennent pas, ils excitent les citoyens
les uns contre les autres, afin de rompre
l'union nationale-.. Tout ce travail est fort
apprécié des Boches-
L'ennemi -ne se montre pas ingrat. Dès

le début, il a re-connn que les flibustiers de
l'Action Française étaient de bons et loyaux
serviteurs de la Grande Allemagne, et :1
a eu- soin die payer leurs services- appré¬
ciés.

Ce payement prend toutes sortes de for¬
mes. L'une d-es plus fréquentes, c'est la
publicité.
Les trente deniers

de Judas Paudet
Léon Daudet et ses amis ont fait de la

bonne besogne pendant quelques mois. On
le sait -à -Berlin. Oh cherche ce que l'on
pourrait faire pouir les récompenser honnê¬
tement. On s'informe. Justement l'Action
française se p-laint de ne pa-s Être prise au
(sérieux, en France. On lui préféré les bo¬
napartistes. On dit que ses critiques contre
la République sont exagérées.
Bon ! Monsieur Boche ©ait tout cela. Il

va sécher les yeux chassieux de M-aurras.
« Nie pleure plus, herr Alcibiaden, on va
vous lconsoler. » Aussitôt dans une -de ces
-i-nm/omibrables rev-ues qui se publient dans
l'Empire, un doktor entonne l'éloge des
néo-monarchistes. II les représente com¬
me des gens fort lettrés — ô Rabourdin !
— -et fort intelligents — ô Dimier ! Bien
entendu, ils sont incomparablement supé¬
rieurs aux bonapartistes, -troupe -méprisa-
/ble- Quant aux critiques que les royalistes-
font du régime, elles sont -non point exa¬
gérées, mai© faibles : Monsieur Boohe, lui,
/adresse «de bien -plus grands reproches -à la
République.
Une petite phrase dédaigneuse, /de ci, de

là, pour bien -montrer que, tout de même,
Monsieur Boche et Monsieur Louis-Phi¬
lippe -ne -sont pas d-e mèche, et l'article est
bouclé.
On l'envoie, tout traduit, aux journaux «de

Paris. Les Orléûnons secouent triomphale¬
ment leurs grandes oreilles et exhibent l'ar¬
ticle boche comme un bulletin de victoire.
Et les Français, qui admirent tout ce qui

leur vient de chez leurs ennemis, se disent :
— TPuit de même, cette Action française,

c'est sérieux : voyez ce qu'en disent les
Allemands !
Et Léon Daudet, -ayant ainsi .reçiu des

Boches un-e des récompenses qu'ils -lui ré¬
servent, recommence à travailler pour eux.
"Vêlhangen und klasings

Monatsftefte "
Telle est la tactique générale. Nous allions

l'illustrer d'un exemple particulier.
'

En 1912, la France bataillait autour de la
réforme électorale. Des citoyens s'étaient
avisés que la constitution orléaneuse de
1875 ne convenait peut-être plus tout à fait
à notre démocratie. On chercha à l'amé¬
liorer. On découvrit la réforme électorale.
Quelques-uns restèrent fidèles- à l'arrondis¬
sement. D'autres étaient « listiers ». d'au¬
tres « majoritaires », quoi /encore Mais
personne, en cette -soif de changements po¬
litiques-, ne songeait -à s'adresser à l'Action
française- Maurras et Daudet ®e déme¬
naient comme des pitres sur l'estrade d'un
cirque, pour attirer à la monarchie la
clientèle politique de la France. Ils bat¬
taient la grosse caisse- — ce qui ne veut
pas dire qu'ils donnaient des coups au bé¬
nédictin J.M. Besse, l'homme dont la figure
évoque un po/stérieur d'enfant gras. Ils
criaient. Ils donnaient des réunions. Ils
faisaient, tout le bruit possible.
— Heureux que je sois sourd, disait

Maurras ; tout ce potin m'aurait fait perdre
l'ouïe.
Mais le tintamarre continuait et les Fran¬

çais persistaient à -ne pas entrer dans la
baraqu-e. Le royalisme, même -néo, ne Leur
disait rien.

C'est alors qu'on se dit à Berlin : « II
faut donner un koup de main à ces bons
serviteurs. »

Aussitôt une -revue allemande informa
-les Français qu'ils étaient -des sots de ne
point prendre l'Action française an sé¬
rieux.
-Cette revue boche ©'intituil-e : Vêlhangen

und Klasings Monulshefte.
Pour bien faire voir quVl n'était pas de

mèche avec Léon Daudet ou Karl Ma-nr-'
ras, le rédacteur de Vêlhangen und., etc.,
un certain Schmidt, commençait -par ex¬
pédier le duc d'Orléans-
Mais il entreprenait aussitôt de confir¬

mer tout ce que racontait l'Action fran¬
çaise-
La France vue par un Boche

« La situation est grave », disait herr
Schmidt. et il ajoutait :

a On ne peut nier que les convictions
républicaines ne diminuent progressive¬
ment parmi le peuple français, tandis que.
comme il est naturel, les sympathies mo¬
narchiques augmentent dans la même pro¬
portion... or
Ah ! tu l'aurais -bien voulu, satané Bo¬

che ! Vous auriez fait dm joli travail, avec
tes amis de l'Action" française !
Mais poursuivons dans Velhangen und ,

etc., -la lecture de l'article dë M. Schmidt :
«' L'ardente jeunesse qui mena jadis la
lutte pour la République, la jeunesse dans
les rangs de laquelle se trouvaient, voici
quarante ou cinquante ans, Camille relie-
tan et ses- amis, a changé de camp* elle a
passé à la monarchie, et non point au bo¬
napartiste. mais au royalisme... »
-Sans doute ce .Boche avait-il procédé,

pour découvrir la France,, comme l'espion
~IA) Voir le Bonnet, Rouge depuis le 6 juin..

Behrens : il était allé «demander des ren¬
seignements à son ami Bainville.
Et. maintenant le Boche se découvre :
» --Depuis cinq ou six ans, il n'y a

point de parti politique qui ait autant fait
parler de soi que le parti royaliste, et c'est
aux Camelots du roi qu'il le doit. »'
-Dans son éloge des royalistes, le Boche,;

vous le voyez, n'oublie même pas la trou¬
pe Rabourdin. Il poursuivait :

» ...Les Camelots sont une création de
l'ancien professeur Henri Vaugeois et de,
son collègue Charles Maurras auxquels
s'est adjoint le fils d'Alphonse Daudet..
Tandis que le vieux parti royaliste se re¬
crutait presque uniquement dans le cercle
de l'ancienne noblesse et de ses amis, les
Camelots, comme le montrent d'ailleurs les,
noms de leurs chefs, sortent principale
ment du peuple. »
On te l'a fait croire, ou toi, tu veux,

nous le faire croire, pour plaire aux ser¬
viteurs de ton -pays, les chefs de la -trou¬
pe, le collègue Maurras et le fils d'Al¬
phonse Daudet.
Les délices d'un allemand
Notre Schmidt continue ainsi :
« Ait mieux, on peut peut-être les com¬

parer aux Muscadins de la fin du XVIII*
siècle et du commencement du XIX®, qui,
armés de solides gourdins, parcouraient
les rues de Paris, et disputaient le pavé
aux Révolutionnaires. Les Camelots du,.
Roi, ont, eux aussi, transporté dans la rue
le théâtre des luttes politiques. ef on peut-
dire que depuis trois ou quatre ans, ils y.
tiennent le haut du pavé-- »
On racontait ça à Berlin, et rue Cau*.

martin.
« ...L'organe des Camelots est l'Action'

française, et l'on doit convenir que nulle'
autre feuille n'est aussi vivante et amu¬
sante que celle-là »
Voilà un certificat qui plaira à Mour¬

ras et Cie ; il sont goûtés, à Berlin ; leur:
ton plaît aux Boches ; leur esprit et leurs-
raisonnements enchantent les compatrio¬
tes de von Klualc. On comprend d'ailleurs,,
(pourquoi Léon Daudet et sa bande sont
tellement appréciés des gaillards qui «le¬
vaient, deux ans -après, couper les mains!
aux petits enfants de Belgique et fusiller
les vieillards lorrains. Schmidt -nous le
«dit :

« Elle est rédigée par les mêmes hom¬
mes gui pénétrèrent au Théâtre-Français
avec de lourdes cannes, et ne cessèrent de
crier, de hurler et de cogner, que la pièce
dont ils ne voulaient point n'eut quitté lai
SCèîhG4 • '))
Ah ! Bon Schmidt ! On sent que tu re¬

grettes de n'avoir pas été là, toi /aussi,,
avec la lourde canne, pour cogner !
•Nous continuerons l'examen de ce sa¬

tisfecit accordé par les (Boches à l'Action
française.

VN flETïiOCHÊINJVtilEVX
Les Béforœés o° 8 ne sont

pas ses eë'jsps
»♦. > . ■

Quelques exemples typiques
Le Bonnet Rouge s'adresse aujourd'hui

aux membres du ' Parlement, sans distinc¬
tion d'opinions ni die partis. Nous leur di¬
sons : « Dans quelques jours, vous allez
discuter le -projet de loi -d-e MM- Clauss/at,
Doizy et Pey/roux. Vos trois collègues vous
demandent de supprimer de la loi Dalbiez
le paragraphe Chéron. En votant leur pro¬
position, vous accomplirez u-n beau geste!-
de ju-slice et d-e loyauté." »
— Pourquoi ?
Le- Bonnet Rouge ne répondra pas à c/etf.e.

question par. des phrases à -défaut d'argu¬
ments.
Le Bonnet Rouge apportera pendant plu¬

sieurs jours une série -die faits précis et de.
documents incontestables.

UN HERSS DES EPARCES
« Je suis établi en Argentine — nou/s- dé¬

clare M. R. N., 7, rue Dauvulle — depuis
plusieurs années, mais étant -de passage en
France lors de Ta mobilisation, j-'ai pu re¬
joindre mon. conp-s immédiatement
Au premier départ, je /suis parti comme

volontaire et fus blessé â Spincourt (deux
balles à la tôle).
Guéri au mois de janvier, je fus versé

dans un autre régiment avec lequel j-e pris
«part à la bataille des Epa/rge-s où j-e -fus
iblessê par des éclats d'obus à la tête, à la
cuisse et au mollet. J'ai donc reçu cinq
blessures. Réformé par suite de ces bles¬
sures, j'espérais pouvoir retourner en Ar¬
gentine où j'ai ma famille et -mes- intérêts.
Maintenant, c'est impossible. Il faut que
j'attende le second 'conseil de réforme qui
nie pourra que confirmer la décision du
premier, et cela dans .combien de temps!
Résultat : me voici vivant à l'hôtel, loin

/des miens pendant plusieurs, mois. Mes res¬
sources s'ôpuisient et chaque jour je vois
diminuer les chances qui me restaient de
sauve«r quelques/ bribes -de la situation que
j'ai eu tant «de peine A me créer dans un
pays -où i-1 ne manque pas d'Allemands (qui
ne sont -même pas /réformés une fois) pour
prendre ma place.
Je -pensais -pourtant avoir fait tout mort

devoir ■ et mériter un autre traitement.
Est-ce que toa braive B-oldat, blessé- à'

Spincourt et blessé aux Bparges, é-st un
embusqué, Monsieur Chéron ?
M. H.-E. Chateau des Tâuriers (Ardèche).

ancien secrétaire de Jules Roche, député,
ne cache pas non pins sa stupéfaction: « dé¬
formé numéro 2 à la suite d'une grave ma¬
ladie contractée dans les tranchées où ma
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Nouvelles des Fronts
Coœmu/ii ué français

(QUINZE HEURES
Nuit relativement calme sur la majeure

partie du front. On ne signale que des corn,
toats d'artiUerie dans les secteurs au nord
d'Arras et entre la Somme et l'Oise, dans
la région de Royo et de Lassigny.
Lutte h coups de bombes et de pétards en

Argonna, à la « Haute-Chevauchée », à la
Fontaine.aux.Charmes et aux bois de
Ctteppy.
Notre bombardement d'hier de la position

allemande, dans la région du Linge, a dé.
truit deux batteries lourdes et fait sauter
plusieurs dépôts de munitions.
Sur la crête de Sondernach deux nouvel¬

les et violentes contre-attaques 'tancées au
cours de la nuit contre la position conquise
par nous, hier, ont été complètement re.
poussées. Nous avons fait une cinquan.
taine de prisonniers.

Les escarpements qui dominent le cours
oriental de la Fecht entre la petite ville de
Sondernach et le village de Landersbach
n été le théâtre d'une violente action rela¬
tée dans le comYnuniqué de la nuit. Le
bulletin de cet après-midi nous apprend
que l'ennemi a successivement déclanchê
deux nouvelles contre-attaques qui furent
immédiatement repoussées compte la pré¬
cédente. Le nouvel et brillant exploit "de
nos troupes complète heureusement nos
<gains antérieurs au levant de Metz-eral.

Communiqués russes

Pétrograd, 17 août: Communiqué du
grand état-major (17 août) :
Dans la région de Riga et la direction de

«lacobstadt, aucun changement particulier.
Les tentatives faites par l'ennemi pour pro¬
gresser, les 15 et 16 août, n'ont obtenu au¬
cun succès.
Dans la direction de Dvinsk, les combats

acharnés continuant. Nous avons repoussé
toutes les attaques allemandes.
Près de Kovno, les combats ont pris un

caractère de grande intensité et d'acharné,
ment.
L'ennemi ayant, pendant les journées

des 15 et 16 août, préparé avec beaucoup
de soin une attaque d'artillerie Ifurde de
tous calibres, 42 y compris, a employé tou¬
tes ses forces pour prendre d'assaut les
fortifications de la rive gauche du Niemen.
Dans la soirée du 16 août, il a réussi à

s'emparer d'un fort complètement détruit
par le feu et à traverser, entre d'autres
forts, le front occidental,
Lo combat continue;
Sur la rive gauche de la Narew supé¬

rieure, le 15 août, nous avons repoussé une
série de violentes attaques allemandes
dans les directions de Bielostock et de
Bjolsk.
Nos avons également enrayé line offen¬

sive ennemie entre les rivières Nuretz et
Bug.
Les pertes de l'ennemi ont été très con¬

sidérables.
Dans la région de Novo-Ceorgievsk, duel

d'artillerie intense ; l'adversaire fait usa
ge, dans le combat, de canons de plus
grands calibres.

Dans la journée et la nuit du 15 août,
les Allemands ont engagé Une série d'atta¬
ques dirigées principalement contre les for.
iifïcatïons entre la Narew et la rive gau.
dhe do la Wkra.
Sur le Bug, au nord du village d'Ianow,

®îîf ess Sien surtout: des renoonfras d'awawt-
postes. Mais, dans la région de Vlodava,
l'adversaire essaie de se consolider sur là
rive droite de la rivière.
Aucun changement sur les autres sec¬

teurs de| notre front général.
Dans la mer Noire, un de nos sous.ma

rins a coulé un vapeur turc chargé dë
charbon, dans la zone houillère.

L'offensive allemande en Courlande et
en Lithuanie est sinon enrayée du moins
arrêtée pour le moment par une vigoureu¬
se opposition des troupes russes.
En Pologne septentrionale, la lutte sous

les murs de Kovno présente une intensité
toute particulière.. L'effort de l'ennemi est
concentré sur le secteur ouest de la ville,
c'est-à-dire sur la rive gauche du* Niémen.
Des détachements allemands sont parve¬
nus à s'infiltrer entre les fortins consti¬
tuant les éléments de la défense extérieure.
4e la place-
Au nord et au sud de la Narew, l'an-

mée ennemie progresse lentement dans la
direction de l'est 'et cherche à se rappro¬
cher des importantes positions de Bieios¬
tock et de Bielsk-
Bielostok est le lieu de croisement de la

ligne Varsovie-Petrograd avec celle qui va
d'Ossowets à Brest-IJtowsk.
La rivière Nurets est un affluent de la

rive droit du Bug ; elle prend sa source
dans la grande Forêt de Bielovefa, arrose
les bourgs de Klechtcheli, Botslii, Briansk,
Gradeli, et se jette dans le Bug entre Nur
et Voitkovtsy. L'offensive allemande pa¬
rait se dévelonper entre ces deux cours
d'eau. La teneur du communiqué ne per¬
met pas de préciser la situation sur ce sec-
leur-
Sur le reste du front. la situation sem¬

ble rester stationnaire- .

AU CAUCASE

Pétrograd, 17 août. — Communiqué :
Le 5 août, dans la région du littoral, ca.

nonnade et fusillade.
Dans la région d'Olty, une escouade d'é-

cîaireurs ayant préparé une embuscade à
un détachement de Turcs, a fait ces der.
niers prisonniers.
Au sud de Kanaderbent, les troupes rus¬

ses se sont emparées, après un combat opi¬
niâtre, des villages de Seïgman et de An.
dark.
Dans la région de Van, un détachement

russe pressant les Turcs a occupé la ville
le Van.
Dans les autres régions, aucune action

de combat.

Nous avons déjà indiqué la situation de
ta ville de Van au moment où les troupes
russes atteignirent les rives du lac qui por¬
te le même nom.

Van-, se trouve sur la rive sud-orientale
du lac-
La légende attribue à la reine Semira-

:mis, l'héroïque épouse du brave roi Ninus,
la construction de la citadelle de Van et du
mur crénelé qui constitue la défense de la
•ville. La ville compte actuellement 30.000
hcibitânts 'environ.

Communiqué serbe

Nisch, 15 août. — Le 9 août, nous avons
entravé, par un feu d'artillerie et d'infan¬
terie, les tentatives de l'ennemi, qui cher,
chait à se fortifier sur quelques points de
la rive gauche de la Save et du Danube.
Dans la nuit du 9 au 10, notre artillerie a
ouvert le feu avec succès contre des convois
de ravitaillement ennemis, sur la route de
Berechova à Qrchova, près du village de
Tissovitza et aux environs de Sokolavatz.
Pendant la même nuit, l'ennemi a lancé
deux obus, tuant un enfant sur Dogni-Mi-
lanovatz, en amont de Tekia, puis a ouvert
un feu violent d'infanterie et d'artillerie
sur notre rive en ce point. Notre artillerie
a réduit aussitôt l'ennemi au silence.
Le 9 et le 10 août, des soldats ennemis

montés sur des Ganots ont tenté de passer
sur la rive droite du Danube, vers une an.
cienne forteresse turque déclassée, près de
Cotouhatz, en amont de Dogni-Milonavatz.
Nous les avons laissés approcher à une
quinzaine de mètres de notre rive, puis
nous avons ouvert sur eux un feu nourri.

'conduite me valut la Croix de Guerre, vous
comprendrez combien je serai heureux de
savoir si ma situation est définitive, d'au,
tant plus que je puis avoir conscience d'a-
tvoir fait mon devoir. »
Est-ce que ces .hommes sont des. tire-.au-

flanc. monsieur Chéron ?

QUELQUES « POILjUS » DU FRONT
M. Henri M..., rue Saint-Jacques est par¬ti au iront dès les premiers jours de la

.guerre :
« Le 22 août 1914, en Belgique, dit-il, ne•voulant pas être prisonnier, j,e me jetaiidans une rivière et dû y séjourner sept

itoeares. J'étais déjà à ce moment-là at¬
teint d-une bronchite chronique. Néan¬moins. jusqu'à la Marne, je continuai les
combats. A bout de forcé, je fus évacué

réformé numéro 2 en 1915 pour tuiber-,
îculose pulmonaire. »
i M. E.-P., 145, rue Leigendre nous ex¬
pose la situation de son fils. : ■

<« Avec le lîl° de ligne, il fit une entrée
de quelques kilomètres sur le territoire puis
combattit à Villabloumonf, â Gierger, à
ILoiipy-le-Châteaiu et au passage de la Meu-.
se où il fut atteint par un éclatement pro¬che. C'était en septembre. Il resta évanoui
pendant plusieurs heures et fut laissé poûn
mort. Au jour, il revint à lui et put se traî¬
ner péniblement et rejoindre nos lignes.Réformé numéro 2, je crains pour lui la
•■tuberculose et malgré les soins dont noua1 entourons, sa mère et ma',, son état nous
inquiète beaucoup.

« Si c'est un de ces pauvres diables-là
que le projet Chéron veut faire repasser

la visite, je dis. moi, que l'on ferait bien
' de les laisser mourir tranquilles, ils ont
bien fait leur devoir. »

•Mobilisé le 3 août, M. Albert P..., an¬
cien caporal au 237» d'infanterie, déclare ,j

« Après avoir combattu dans l'Est eft
dans, le Nord, ayant contracté une congés-,tion pulmonaire et une pleurésie dans les
tranchées ,dievant Notre-Dame-de-Lorette
j-ai été réformé numéro 2. »
M. E. Gaillard Bordeaux-Mérignac, nous

ecrro Î
« Parti au front le 10 août 1914,

lont fait tous lés bons Français j'ai com¬battu pendant sept mois en Lorraine et àl
La Marne. Il a fallu que je .sois atteint
d une affection cardiaque pour ne pas con¬
tinuer à défendre mon pays. M- Chéron
qui a permis aux troupiers de manger dela viande saine par sa brillante campa¬
gne contre les viandes avariées ne doit
pas perdre de vue que, dans les réformés
numéro 2 il y a des viandes avariées qui
pourraient contaminer les héroïques
tenseurs de la France. »

Est-ce que ces poilus sont des carottiers
monsieur Chéron ?
Nous •publierons demain d'autres cas

aussi (Caractéristiques.
AVIS

Nous rappelons à nos lecteurs que le'Bonnet Rouge invite tous les réformés nu-.
rï'e 1915 à lui adresser leurs cas

particuliers en vue de constituer un dios-
'T1 ?er,a saumis au Parlement panM!M. les docteurs Qaussat, Doîsy et Pcy.

LES
ÉCHOS

L'ne effroyable catastrophe a failli endeuil¬
ler hier soir un établissement artistique de
la rue Montmartre. Par suite de l'impru¬
dence de la jeune et ravissante G. ..y de
M...•?/, le pianiste a reçu sur le crâne deux
pots de fleurs, un gros rocher et un jet
d'eau. On sait que, pour parodier la trans¬
formation estivale d'un music-hall très pa¬
risien, ces différents .ustensiles étaient ins¬
tallés chaque ■ soir, en grande pompe, stir
le piano. Lors de la scène finale, la toute
souriante G...y eut un geste trop brusque
et de son doigt rose provoqua le drame en
bousculant le « Jardin d'Eté ». Ce fut ter¬
rible■ L'infortuné pianiste disparut sous les
décombres. Après quelques instants d'é¬
moi, il se releva, tes vêtements trempés et'
le crâne cabossé. Heureusemni pour lui
que les fleurs et le gros rocher étaient ar¬
tificiels^, par mesure d'économie !...

Courrier des Spectacles
Opéra Comique. — Jeudi, en matinée à 1 h.

30. Manon (Mlle V&ftimPardo, MM .Paillard,
Jean Périer. Azénra) ; Cavalleria Ruslicana, pour
M rentrée de M. Moratti, avec Mlles Mad. Ma¬
thieu, Carnia, ViHètte et M. Vaui's. Pour finir,
la Marseillaise, chantée par Mlle Brohly et les
Chœurs.
Dimanche, matinée à 1 h. 30, Carmen (Mlles

Brohly, Vaultier, MM. Darmel, Ghasne) et la
Marseillaise (M. Henri Ailiers)

Soirée à 7 h. 30, Mignon (Mlles Eàmee Favart
et lissier. MM. Jean Périer, de Creus, Payan)
la Marseillaise (Mlle Brunlet).
Jeudi 20 août, matinée à ï h. 30, au bénéfice

des Œuvres de Guerre, avec Lakmè (Mlle Berthe
César, MM. de Creus, Âllard) ; Paillasse (Mlle
Brunlet, .MM. Fontaine, Albers) et les Soldats
de France,

<ww

Gallé. — Ce soir à la Gaîtë.à 8 h. 30, L'Enfant
au Miracle. Mlle Andrée Sylvane, MM Harry
Baur, Gaston Séverin, Mlles Rose Grane, Ael,Ninon Gilles, et M. Henri Burguet et Raoul
Villot.

uu

Folies Bergère. — Hier soir après la représen¬
tation (la 100») de Sous les Drapeaux on a sablé
le Champagne et bu à la 150® de la merveilleuse
revue de Valentin Tarault. Demain matinée à
2 h. 30. Faut. 1. 2 et 3 fr. Tél. Gut. 02-59.

VIA/V

Concert Mayai. — immense succès de la gran¬
de Revue Tout va bien. Demain jeudi matinée.

LE SPECTACLE

LE SCANDALE BOCHE EN AMÉRIQUE
vwvwvyyvwvwywv^

Les révélations continuent..
■■■> • <-

L'ALLEMAGNE VOULAIT
DES MUNITIONS

New-York, 17 août. Les révélations
du « New-York World » causent à New-
York une àensatiqivdnorîne. Tous tes jour*
naux leur consacrent de longs articles.
Les documents publiés aujourd'hui ten¬

dent à démontrer qu.p l'Allemagne s'atta¬
chait à se procurer des munitions en Amé¬
rique, tout en protestant contre de pareil¬
les. expéditions à l'adresse des pays en¬
nemis.

D'après les documents du « New-York
World », il apparaît que des agents offi¬
ciels de l'Allemagne, -tels- que M. Hugo
Schmidt, agent de la Deutsche Bank dans
l'ouest, actuellement collaborateur de M.
Albert, agent financier du gouvernement
allemand!, avaient, grûce aux sommes .con¬
sidérables dépensées par leur gouverne¬
ment, préparé l'acquisition des munitions
d'une fabrique de projectiles de Bridge-
port.
M. von Papen, l'attaché militaire, l'avo¬

cat Lindhein, .accrédité auprès du, gouver¬
nement allemand, donnaient leur app.ui à
ces démarches-. .

Il paraît que la Compagnie Edison, dont
les Allemands cherchèrent à acheter la
production de phénol, et la Compagnie!
Aetna, à laquelle ils avaient commandé
des explosifs, ignoraient la véritable na¬
tionalité de leurs clients.
. Le a New-York World » déclare possé¬
der des preuves que l'Allemagne, mainte¬
nant encore, est en possession d'une com¬
binaison pour accaparer la production des
shrapneîls fTau moins une usine.

a Les agents allemands de New-York,
dit le journal, retiennent à dessein da
grands stocks de marchandises destinées
à l'Allemagne, afin d'augmenter l'irrita¬
tion contre les alliés. •»

LES RESULTATS DE L'ENQUÊTE
Washington, 18 août. — Malgré le si¬

lence des cercles gouvernementaux, rela¬
tivement aux révélations du « New-York
World >i, on peut nettement affirmer que
chaque détail est soumis à un examen
minutieux, et que cet examen justifie la
publication du « New-York World. »,
Le providence Journal1 continue, lui

aussi, ses révélations. Il déclare que; de¬
puis plusieurs semaines, lé gouvernement
a fait ouvrir une enquête .pour établir les
responsabilités dans une affaire sérieuse.
Des informations émanant du département
■d'Etat et du département de la Trésorerie
arrivent continuellement. à l'ambassade
d'Allemagne. .

Peloton des Élèves-affisiers de Réserve

Six personnes au moins, employées dans
ces deux administrations, sept soupçon¬
nées d'avoir fourni oes renseignements.
Des officiers du • service secret se. 'don?

fiant comme agents allemands, se sont
présentés' à l'attaché de rgnibassade 4)A1-
îemagne et ont reçu ''le lui le.s noms d'une
trentaine d'officiers de réserve allemands
actuellement en Amérique, pour lesquels
l'ambassade désirait de'faux passeports.

Les journaux new-yorkais continuent èi
s'indigner de ces agissements-
Le « New-York Herald » 'dit que le gou¬

vernement doit être entre les mains des
Américains -et non pas entre -cèlles des
Allemands.
Le « Sun » insiste pour qu'on donne de

suite son passeport au comte Bernstorff,
- !...

L'ACHAT DE LA Cie DES PROJECTILES
DE BRIDGEPORT

Complétant les informations données par
les journaux américains, .le Daily Mail re¬
çoit. ce matin : de son correspondant de
New-York la dépêche suivante :
New-York, 18 août.. — Les révélations

faites-sur les machinations des AmérioaiffS
au.x Etats-Unis ont amené l'opinion publi¬
que à un degré de dégiût intensé. Les
journaux réclament le renvoi de Washing¬
ton du comte Bernstorff, S'auibassadiéur al¬
lemand, et des poursuites comme conspi¬
rateurs contre les membres -de son état-
major,.
Les documents publiés aujourd'hui ra¬

content, en premier lieu, l'action financière
dirigée par Te gouverneur allemand, par
'Schmidt, ragent, occidental de la Deutsche
Bank pour l'achat de là Compagnie des
projectiles. die .BridgegxœL
Le contrat avee cette compagnie fut ap¬

prouvé pâr le docteur Albert, le principal
agent financier du gouvernement allemand,
attaché commercial à l'ambassade, à Was¬
hington ; par le capitaine von Paipen, l'at¬
taché militaire, et par N- R. Lindheim.
De conseiller légiste de l'ambassade. Il fut
rédigé par Karl Beyman. ancien agent de
la Hambung-Amerika à Mexico, l'homme
qui donna Tordre de livrer au général
Heurta des armes plle-mandé© par défiance
idies aspirations du président Wilson et de
la flotte américaine, alors en stationne¬
ment au. large de Vera-Cruz.
Aucune explication n'est donnée dans les

documents publiés sur la manière dont on
procéda pour livrer le,s munitions à l'Alle¬
magne ; mais il est clair que les représen¬
tants dp l'Allemagne devaient financer en
vue de la .construction.de nombreiï,ses ma¬
nufactures et que les 'livraisons devaient
commencer le 1er septembre..

Pourquoi selle différence
de traitement ?

I. — ECOLE MILITAIRE DE St.MAIXENT
(par voie de Concours)

Ce peloton, commencé le 10 avril 1915,
s'est terminé le 10 août 1915,
Durée du stage : 4 mois.

Il se composait d'élèves recrutés parmi les ré¬
cupérés des classes anciennes versés- dans le
service armé depuis le 31 décembre 1914 par

- application de l'instruction du 13 décembre
1D14 état-xnajor de l'Armée premier Bureau.

Beaucoup parmi eux étaient mdbilisés depuis le
mois d'août 1914 soit dans les services auxi¬
liaires, soit dans les sections ; un grand
nombre -avaient accompli leur service mili¬
taire actif, certain avaient fait campagne.
Il y avait parmi eux des soldats, des capo¬
raux. des sergents ayant déjà une instruc¬
tion militaire solide.

Las cours furent ides plus sérieux et les résul¬
tats excellents. Environ 1/3 des élèves sont
sortis de l'école avec le grade d'aspirant,
1/3 avec le grade de sergent, les autres sim¬
plement avec celui de caporal ou maintenus
tels qu'ils étaient avant.

Les aspirants devront aller au front chercher
. - leur galon de sous-lieutenant. -

<vwv

II. — CAMP DE LA VALBONNE

[sans Concours)•
•Ce peloton, commencé le 2b juin 1915,.

s'est terminé le 4 août 1915.

Dorée du stage : Un mois et demi !
Il se oo,imposait d'élèves recrutés parmi les ré¬

cupérés dispensés ou non- n'ayant aucun
titre plus spécial quejes élèves de Saint-

. Maixent, au contraire beaucoup n'avaient
jamais été soldats. Aucun n'avait été mobi¬
lisé 'antérieurement au 31 décembre 1914 cer¬
tain l'étaient seulement depuis avril 1915.

Sur deux cents, cent quatre-vingt environ ont
été nommés Sous-lieutenants, le 5 août 1915
le Journal officiel a publié la première liste.

Encore deux députés
à l'ordre de l'armée

L'utj d'eux est le député socialiste
E. Dumas

-Voici encore deux députés, qui se signa¬
lent sur le front pour leur vaillance et sont
cités à l'ordre du jour de l'armée.
L'un, M. André Tardien, rédacteur an

Temps et député de Seine-et-.Oi&e. appar¬
tient à l'Alliance Républicaine Démocrati¬
que. - .

L'autre, M. Emile Dumas, rédacteur à
l'Humanité, et député du Cher, est un mi¬
litant du Parti socialiste et de la Con¬
fédération Générale du Travail.
Je n'ai pas le texte de la citation de M.

André Tardieu. Mais voici la citation de
son collègue et confrère Emile Dumas :

n Dumas, sous-lieutenant du 1er régiment
d'artillerie : sous-lieutenant d'artillerie ter¬
ritoriale.

« N'est venu au front qu'à la suite de son
insistance pour y être appelé. Y a fait preu¬
ve de courage et de sang-froid. Observa¬
teur aux tranchées de première ligne pen¬
dant tout le mois de juillet 1915, y a rendu

■ avec héroïsme les services. les plus sé¬
rieux. »

Les noms de MM. Tardieu et Dumas s'a¬
joutent à ceux détjà nombreux, de ceux des
parlementaires qui ont déjà montré, en
combattant pour la France et parfois en
mourant pour elle, que députés et Séna¬
teurs, s'ils savent parler quand il le faut,
savent, quand il le faut aussi, agir.
-Ces' deux noms, comme ceux de Félix

Chautemps, d'EiTàte Tîeym'ofid', de Nortier,
de Pierre- Goujon, de Dubarle, et de tant
d'autres, sont la rnieitleu-re réponse que l'on
puisse opposer aux indécentes calomnies
des démagogues césariens qui diffament le
Parlement. — mais se gardent bien de
suivre les parlementaires au feu. — G. C.

MARTINI
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Nouvelles de la Journée
En Province

M. DALIMIER A ARRAS
■ M. Dalimier, sous-secrétaire d'Etat des
beaux-arts, s'est rendu aujourd'hui à. Ap¬
res, afin de s'assurer de l'exécution des
instructions générales quil a données pour
veiller à la protection des œuvres filart de
celte ville ; il avait, en effet, déjà prescrit
de faire procéder à l'enlèvement" Ses col¬
lections placées datis des abris 'pmvisàihsa
et que la ville ou des particuliers avaieqt
demandé à l'administration des beaux-arts
de traespo.rter à Paris.

En Angeterre
LA CRISE PU CHANGE

Londres, 18 août. — Le Daily Chronicle
croit que, pour remédier à là crise du
change, l'Angleterre -empruntera à l'Amé¬
rique au moins 190 millions de livres ster¬
ling, sons forme de bons à 5 1j2 % d'in¬
térêt'. annuel, remboursables' à courte
échéance et' exempTs -d'inopme-tax.

En Russie

LES TRAITRES RECEMMENT CHÂTIÉS
ETAIENT D'ANCIENS POLICIERS

Londres, 18 août. — De Petrograd au
Times :
a Suivant, les, jwsnanx meses, ton» JfA

comiplicçs dp colonel Masqyecleff, qui fut
exécuté pour avoir livré des fecrqts mili¬
taires à .l'ennemi, avaient, occupé de» pos¬
tes importants dans Ta police secrète.

« Ma-soyedeff avait été c.olonel de gen¬
darmerie et, en cette qualité^ était eja rei-
lations, avec la pol.iqe secrète.. H oyait été
recommandé au général Sonkboirjhiwl'f par
lj.es eitets de cette institution.,

» ta démission dm, niinibliq de la guerre
est duo pour une grande part au fait d'a¬
voir donné un poste de. çopfiance, à Ma-
soyed'Cff. »
LÉS ERREURS DU PASSÉ

SERONT RÉPARÉES
Londres, 1$, août. — De Petrograd au

Times :
a Hier, f), la. Douma, des députés die di¬

vers parti»" ont accusé le gouverna
d'avoir favorisé les élétnents allema,nrtfr6,lt
Russie,. «n

« Le prince Bc-hierbatoff, dans -sa rénr»,
a reconnu que de grandes erreur» n3»
été commises dans le passé, et a fait an '
'à la nation russe pour aider le gouvoV®'
ment à lçs, réparer comme il con-vie^fe'

POUR CTGHEVËRRY^
Evadé du, hagae II obéit au Consij».

de France et vient s'engager :
on l'emprisonne

Evadt de la Guyane, où l'avaient cou
doit quelques fautes •de jeunesse, Fet'uà»;
Etcbeverry vivait, depuis deux ans, èi
Nouvelle-Orléans, estimé de son entoiurJa
quand, le 2 muât t.914, fut décrétée la nurt
lisation. "

Etcbeverry pouvait continuer de travail
1er, à l'abri de toute poursuite, loin u
tout péril ; spontané)fient il se présentas,
vant la cdnsu) <h Fronce^ lui expoe^
situation, lui dit son désir de défendre s5
pays. Sur le conseil du consul, qui en
témoigné par lettre, il s'embarquaitW
tôt. pour la Frahqe où, sous le nionf 4
Panza, il contractait ma. engageront à l
légion étrangère.
Dénoncé, arrêté, il, fui .condamné pou»

évasion à deux ans d« prison.
Pour obtenir la grâce d'Etcheverry j.

Ligue des Droits . de l'Homme fait
tantes démarches auprès dû Président 4
lia Répulsli-quei <
Nous mous joigtwuî bien voionti^rg j

elle.
Noqs demandotvs à W. Poincaré de b5W-,

lia- parole donnée, au nom de la Fratce
par le ppiishi de France, et; de permettre ^
forçat irepentant dé partir pour le frqig «
•|e s'y réhabiliter.

tanpisd'crpila iteliîij
La Banque de France oowit'a :
Le rnencre.di 18 août; ees .guichets deu

rue de la Glacière. ?(L ; le jqudi 19, c^,
le Ha rue- VTolefc, 6L ; le vendredi 29, œuj
•|e la rue, Jacquemertt. N 1 te ettmeib ftj
ceux de, le. r.uç Gourjoi;.,

Les succès russes au Caucase
Ues Gesmmwasiqisê Officiel

Pétrograd, 17 août- — L'état-major dd
l'armée du Caucase communique :
L'aile gauche, de l'armée russe, refoulant

progressivement les. Turcs du villayeî de
Van et de la vallée de L'Euphrafe, a atteint
à mi-juillet le front Melisghert Ahlat, où il1
a pris contact avec des-fca-ces considérables
turques occupant les positions fortement
organisées de Kop et de Kormundj,
Les Turcs,, préoccupés des événements

qui se déroulaient dans cette région, ont
commencé depuis longtemps, à concentrer
des renforts importants à leur aile droite.
Vers la mi-juillet, les troupes russes ont

rencontré dans la réaion de Meliasghert
Ahlat des contingents ennemis suffisants
pour leur opposer une certaine' résistancei
En outre, des renforts plus .grands étaient
en route vers la même région. Nos trou¬
pes, à l'aile gauche, reçurent l'ordre de
repousser les Tures devant elles avant la
concentation de tous leurs renforts.
Il s'en est suivi une série de combats

opiniâtres qui ont abouti à la .prise en pos¬
session de positions très fortes et isoikile-
ment organisées sur le front Kop-Abtat. _

Les Turcs ont entamé une- retraifje préci¬
pitée dans la direction du sud-ouest, se
repliant ainsi sur les renforts qui appro¬
chaient.

Ces renforts, joints aux trompes battues:
sur Je front Kop-Ahlaf. ont formé un en¬
semble gros de dix divisions- Grâce à. la
particularité de conditions locales avanta¬
geuses ©t d'un appui sur la base rappro¬
chée de Mouoh, les Turcs ont eu le moyen
de s'arrêter non seulement sur la chaîne de
Korurdiag-h, mais encore de prendre l'offen¬
sive contre nos forces de beaucoup infé¬
rieures, qui opéraient dan® cette1 direction.
Pour cette raison, nos troupes ont reçu

l'ordre de se replier, sans accepter un com¬
bat, décisif, se. regroupant ainsi pour pou¬
voir opérer une contre-manceuvné.
Ire 23 juillet, les Tares ont prononcé une

offensive, tandis qu'une partie de nos trou¬
pes -de l'aile gauche- atteignait, le 4 août,
la région nord, de Karakiiissà oà elle occu¬
pait une position au sud dû col d'Ahktin,
attirant ainsi sur elle l'effort principal des
Turcs; une outré partie1 de nos troupes bar¬
rait la direction dé la valée de Diadin.

L'OFFENSIVE
Le 5 août, nos troupes ayant achevé^leur

regroupement ont pris une offensive éner¬
gique, absolument inattendue, aussi bien
sur la cote d'Ahtm et la vallée- de Diadin
que sur la cote de Dayar ; elles ont lancé
de' fortes coioïmés prenant en fiaac et en
revers les Tares..
Dès le premier jour, nous avons obtenu

de sérieux résultats. Devant l'offensive de
nos troupes, les Turcs orit commencé par¬
tout à battre en retraite précipitamment
sous notre poussée.
Notre colonne d'ewôtoppement réussit a

énlevér lê col de ICitch Gbiadouk, qu*. s©
présentait comîïie la plus- praticable et la
prhiCinale voie de cofnniviTÛcai ion des
Turcs * sur la rive droite de EEuphraute.
Les Turcs essayaient de récouvrer ce col

très, important, pour eux et de se frayer un

chemin de retraite le. long derta. rive dwil<j

THEATRES ET CONCERTS

KURSAAL, 7, av. de Glichy. — 8 h. 15. — ou-
atone Velroger Val. Dor ; Fernandy : Goa<set La Manoiita dans Ecoliers d'Alsace. tm>
iet pantonume. -- AUractwi». „ '

LA FAUVETTE (58, av. Gobeî.). — Tous les soir»
La famille, pièce en 2 actes de H. More&u et
J. Férol.

CUANSONTA (10, b. Beaum.). — Tous les solr\
Honneur de Bal'-d'Af, drame en 3 actes de Ch.
Earbay.

EANTASIO (90. boni. Barbés). — Tous les soirs,
Bouboulc et 0° vaudeville en 3 actes de iVlau-
prey et Pougaùd.

GRAND GUIGNOL — Le Pharmacien. — Le
CœUr sur la Main. — Lés Morts étranges
d'Albury. — Son pied' quelque pari.

COMEDIE-ROYALE. - On y va, revue de Léonce
Paco.

de LEuphrate, Dans- ce SuL, ils pr,opon(£
r&ut majutea attaque? violentes contre 1î
iCqI du côté nord ; pourtant, .les attaques
furent repoussées avec,des pertes, imm^.
ses pour les Turcs.
La situation des unifiés turques- quj sa

mai-nfienaiemt- dans la vallée de Charian de.
venait toBjoaura pl«» difficile, car npg éte:
îpents de'combat commençaient à lé? me-
fouler 4ê plu? en plus..
Les Turcs, ajors,, dans le bût d'arrêter h

progression de notre coîoniw d'enveîuppe.
ment qui se dirigeait d°Utah, lancèrent
leur 29° division sur le col de Mergheffiiï>
et en refoulèrent nos ' faibles éléments qui
l'occupaient ; ils résujuren-t également, b
menacer les communications de notre co-(
tonne d'enveloppement venant de Kiytçh
Glr/a-goutk. G© dessein échoua pourtant.-.
Nos éléments- -de renfort arrivés au netm

bre de plusieurs batajlloîîSK par des- afife
qnes résolues, prononcée?! au cours de, lai
journée, entière du 9 août et la nujt sui¬
vante,, après un assaut acharné à la baïon¬
nette, s'emparèrent à l'aube du 10, dû col
d'e Merghemi-r, culbutant .de* la chaîne fe
29e division, s'emparant de mitratllGUsas,,
de deux command:amts do régj-nientr, et b
plusieurs officiers.

VAINS EFFORTS TURCS
Nos troupes s'affermirent également A

iClha'rlaindagii, s'gs.surant par' là le ïhoy®
de poursuivre sans encoiabre et avec t&
nacité les Turcs quii se retiraient le lonâ
de la vallée die LEuphrate. Les Turcs tw
talent de; contenir notte poursuite sur naa
rangée de; positioina, ju sayeir : au sud d®
Karalvilissa ; ensuite, sur la rive gauche de
l'Euphrate supérieur ; enfin, sur les posi¬
tions de Palenteken, où ils faisaient avan¬
cer des troupes de couverture vers l'ouest,
dans la direction de notre oolbnne d'enve¬
loppement et en. tâchant de se frayer ®
chemin- vers la rive droite de l'Euphrate
Tous ces efforts des Turcs sont demeurés

stériles, onze de-leurs divisions- qui avaient
ouvert une' offensive si audacieuse vers h
nord furent culbutés et forcés à une re-,
traite désordonnée dans diverses diret;
tiens. ' '
Le 12 août, nos avons occupé la régM

de MaHaSghert, ce qui signifie que la su
ttm/tion dé notre aile gauche- est rétaiî».
Le nombre des trophées pris à TennWJ

n'est pas encore fixé. Cependant on cons¬
tate dès maintenant là- saisie de canons
de mitrailleuses, d'arrhes, dè munitions, 0
d'autres provisions, aànsli que de g«uw
quantités de trains et die bêtes de aoinrt^:
Au nombre des prisonniers que noitt

avons fai-tSv figurent plusieurs comhWB
da-nts-ds régiments, plusieurs idizaines d®
flCiers, quelque» milliers de- soldats*, Y
Dans touts la région que nous avons tr^

versée, des groupes d'Askeris se sont rete
dus sans aucune résistance ; des obu»_^
des caissons encombrent toutes la» vom
pafootirttes par les TUrcs. .
L'aile droite des Turcs h donc essuf®

une grave défaite.

Tél. Gut. 68-07. _ La grands
• " — rifife

CHEZ ESAYOït. — ici. uu1. tou,. — i».i s'a"""

Revue « Tout va bien ! », 2 actes, 20 tableaua-
DamiSi. Alice de Tender et 60 artistes, 209 00a.
luiaas Si Pascaud.

GINEMAS ET ATTRACTIONS

Faits Divers Financiers

U il. iClV'IIUUUVWt M. 1VglUtUtlIU vc

Intéressant. — Orchestre symphointiuo.
tîVOU-CaNEMA (14, rue de la Douane) (Tél. j

26-441. — Tous les jours, aialinéeuâ h sq,
eoirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actuar
blés au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5 boulevard Monitmartre, A
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. ^ Programme choisi. Actua*

Groupes et Syndicats
Syndicats

!A 20 h 45. Tourneurs en optique (2« étage,
3. du T.).

Parti Socialiste

A 20 h. 30. — 3» section et 3» Jeunesse (Mai¬
son Commune) ; IL Pupilles (9, rue du Général
Biaise) • 20e Père Lachtdse et 20e Jeunesse (4,
rue Malte 'Brun) ; Boulogne.BiWanefturt -(125r,
boulevard de Strasbourg à Boulogne) ; Clichy
(74, boulevard, Victor Hugo) j .Vanves (à la
soupe).
A 21 h. — Fontenay-MontréuiilJ3aint 'Mandé

Vincennea (11, rue des Laitières à Vinceimes) ;
,Montreuil^ou§-goi§ (32, boulevard Ghanzy),

Budget russé de 1914. — Pour.l'exercice 1914,
les Recettes ordinaires ont été de .2.898.554.000
roubles, en moins-value sur les prévisions de
673.C16.000 roubles (dont 432.800.000 roubles de
diminution dû produit du monopole de l'alcool).
Dépenses ordinaires. 2.700.827.000 roubles, en
moins-value sur les prévisions -de 428.450,000
roubals.
Receltes extraordinaires, 9.200.ÛÛ0 roubles con.

tre 13 millions 400.000 prévus. Dépenses extra¬
ordinaires au titre de paix. 223.900.000 roubles
contre 240.480-600 prévus, et "dépenses militaires
1.176.100,000 roubles ; ces dépenses ont néces¬
sité des opérations de crédit .portant sur
1,622.700.000 roubles, dortt 914.100.000 roubles
ont été fournis par des -Bons à court terme.
Au total, l'exercice 1914 se solde par un dé¬

ficit d© 478 millions de roubles, couvert par
37.400-.000 roubles de réductions sur les budgets
précédents, par 8 millions de roubles d'excé¬
dents budgétaire antérieur et, pour le reliquat,
par 'un prélèvement sur les disponibilités du
Trésor au premier janvier .1915 qui s'élevaient
ù 514.200.000 roubles.
Commerce extérieur du Chili. — Le Commerce

extérieur du Chili en 1914 s'est chiffré par
273.501.875 piastres or aux importations, en
moins-value de 56.015.936 piastres-or par rapport
à 1910, et 299.675.435 piastres or aux exporta¬
tions, en moins-value de 96.635.008 piastres-or
(La piastre-or valant 18 pence). La diminution
des exportations provient surtout du hifiate.
Les compensations ,ù la Banque de Russie. —

Le mouvement des compensations à la Banque
de Russie dénote une amélioration sensible de ta
situation économique : du. pays. Leur montant
qui, de 11.628 millions de roubles -pour le pre¬
mier semestre -dè 1914 était tombé à 7.412 mil¬
lions pour te seeom~' semestre, s'est -relevé à
9,500 millions de roubles pour le premier semes¬
tre de 1915, et les chiffrés mensuels acousent une
progression eacourageantOi .

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI
(Tari! général : 1 fr. la ligne)

ALIMENTATIDW

BISCUIT SPECIAL, pour prisonniers, l fr. 40le kg. por.t en plus. Café torréfié extra,
4 fr le kg. franco toutes gares à partir de 3 kg.
contre mandat 4 ©âiuclier, 22, Avenue d'Orléans,
Paris.

CTiÏFËS grand arôme- verts ou torréfiés, frnncecar Colis postaux. Demander Tarif-Mauriea
Piquet, importateur^ au Havre;

TOUS PRODUITS en" tubes, confitures, rillettes,boissons rafraîchissantes. Poincet, 46, boule¬
vard Magenta.
f AFES TORREFIES
l( Paris

110, faubourg St-Denis,

f) OUR PRISONNIERS. — 28 Biscuits Mer extra
I en carton solidé, 9 fr. -- Pringaiult, 45, ras
ftochefiJiouart, Paris.

HUflLE"dè table, V quafrlé, Ïé litre 1 fr. 7B.Huile d'Olive garantie pure, Ç fr. 20. Par!
bidons de 10 l'Arec et .plus ilranco de port gara
destinataire. J., Reymandj 18, 4ÎW de/ Cra-
ponnn. à Sal'jm (B. du ».).
MARIAGES

STELLE, 83, nu Plgalie, martagea toutes
situations.

MARIAGES pour tontes siti. Mm» Jeubort, 55,r. des Prtiteft-Ecuwas. TéL 1 B«Bère44A4L
SAGES FEMMES

SAGE-FEMME, consulteUoa (toute. îveuiBe. BÛj•rue- Gaumartin.
GOURÉ ET LSÇOl*S

LEÇONS français-anglais par Dartre, % rua s»Trétaigne (18- arr.).

ANGLAIS dlpl. traducUons, kçons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes elq-
yes. r- Uentnçp, 9, rue Le BeJeUer, 9,

Q TENOGRAPHIF.-DACTYLO:, 15, 10 fr. par S#
ij 139. Eaub. St-Denis, gares Nord, Est. (10e);
DIVERS

TAILLEUR travail à façon. Transformations(rép-arationis, Prix meàérée. Pelage, 2S, ri»
Servdndoni et; 48 rue cln Vaugit-ard,.

C oqueluche, m., irescene, i« prix des HOîfitaux de Paris, à Livarot (Calvados) eorm
gratis le moyen infaillible de guérir la coq1*'
luche en quelques jours.

SOINS d'hyg. et de beauté, rnahue., va a doth-
le matin. 44, r. Saint-Lazare. 8S. fotld^ïïtl

DENTIER et réparations ett 3 heures.«18, rue Cirgtiailcouiri/. Môlra Barbés. 8 à 7 B'
Les offres et demandes dfemploi sont insttSt*

gratuitement et! tous les fours.

DEMANDES D'EMPLOI -

AME PROFESSEUR, lieenciij®, prépare
îauréat {IteUnra, Sciiences, Laagues). Tr«f«J®

d« i^.artten, secrétariat, teaductlon
Robêrt,_8, avenue du Maine,, Paris.'
/CO\iPTAHIJË demande oolnptabitïtê à tertW*-
l) soir ou diihaïrehe. Mise a jour, iaveialri*'
tailcin, ete. Guiiloi. 7S, cliamin latéral à Alf^1'1''
ville (Seinol. .

jfVOtttMOTCANTJÎ banaraiblèi,. .ré&iigiéc d« NSiLL demande écritures è faire chez elle' et v0T,
drtdd placer san fils de 15 ans comme apprit'
étectricien. S'adresser Maurice,. 10, rue D0*
me. Parja-

ZE BDWET nov6s
est composé

pftr une équipe
d'enivjjiers syndvv1#»

le Gérant - Léos

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison l
183. rue Montmartre. Paris (3°)

x ysonGES UasooWj imprimeur


